
La question de savoir si l'inconscient est forcément lié à la pathologie est un débat complexe, 
particulièrement lorsqu'on l'examine à travers les théories de Sigmund Freud. Selon Freud, 
l'inconscient n’est pas simplement un réservoir de pensées oubliées, mais il joue un rôle 
essentiel dans la formation de notre psychisme et de notre subjectivité. Cet inconscient souvent 
ignoré serait au cœur de notre morale. À travers des concepts importants comme le complexe 
d'Œdipe et la loi du père, Freud montre que l’inconscient structure nos désirs, nos pulsions et 
nos relations avec les normes sociales. Mais alors, l'inconscient est-il forcément pathologique, 
ou peut-il être un mécanisme de défense nécessaire à notre équilibre psychique ? En explorant 
les théories freudiennes, nous allons voir si un inconscient trop présent, ou un fonctionnement 
inconscient trop envahissant, pourrait effectivement mener à des pathologies. Nous verrons 
également comment le complexe d'Œdipe et la dynamique des désirs inconscients interagissent 
dans la formation de l'identité, et si, dans certains cas, l’inconscient peut engendrer des 
troubles. 

Le complexe d'Œdipe est un concept fondamental dans la psychanalyse de Freud. Selon lui, 
pendant une phase cruciale du développement psychosexuel de l’enfant, celui-ci devient 
progressivement conscient de ses désirs et de ses pulsions, notamment envers ses parents. Ce 
phénomène se caractérise par une attirance inconsciente envers le parent du sexe opposé et 
une rivalité avec le parent du même sexe. Cependant, ces désirs sont en contradiction avec les 
interdits sociaux et moraux qui régissent la société. Ce conflit entre les désirs inconscients et les 
attentes sociales crée une tension psychique importante. Pour éviter une souffrance trop 
intense, l’enfant refoule ces désirs dans l’inconscient. 

Dans ce cadre, l'inconscient devient crucial pour protéger l’individu des conflits internes trop 
lourds à porter. Cependant, cet inconscient peut aussi devenir dangereux. Si l’individu n'arrive 
pas à refouler correctement ses désirs œdipiens, ou si ces désirs persistent trop longtemps 
dans l'inconscient, cela peut mener à des troubles névrotiques. Un inconscient trop actif, ou trop 
connecté à ces désirs refoulés, peut engendrer des tensions internes qui donnent naissance à 
des pathologies telles que des névroses, des obsessions ou des angoisses. Dans ce cas, 
l'inconscient, qui devrait être un mécanisme de défense, peut devenir une source de pathologie. 

Un autre concept essentiel dans la psychanalyse freudienne est celui de la loi du père, qui 
représente l’interdit social de l’inceste et les premières règles imposées à l’enfant. Cette loi 
incarne l’autorité paternelle et permet à l’enfant de comprendre qu’il existe des limites à ses 
désirs. Selon Freud, pour s’intégrer à la société, l’enfant doit internaliser cette loi, ce qui donne 
naissance au surmoi, une instance morale qui régule les actions et pensées de l’individu en 
fonction des normes sociales. 

Cependant, cette structuration de l’inconscient à travers la loi du père peut aussi être 
problématique. Si l’inconscient est saturé de règles trop strictes ou de culpabilité excessive, 
cela peut engendrer des troubles psychologiques. Par exemple, un excès de répression ou une 
internalisation trop rigide des interdits peut provoquer une souffrance continue, marquée par un 
sentiment constant de culpabilité ou une peur irrationnelle de transgresser les normes. Trop de 
règles inconscientes peuvent entraîner des névroses obsessionnelles, où l’individu est accablé 



par des pensées intrusives et un besoin compulsif de se conformer à des normes strictes. Ainsi, 
l’inconscient, bien qu’il soit structurant, peut devenir pathologique s’il est trop chargé de 
culpabilité ou de règles trop rigides. 

Freud explique que l'inconscient est rempli de pensées et désirs refoulés qui échappent à la 
conscience. Le mécanisme de répression, qui consiste à refouler les pensées inacceptables, 
permet à l’individu de maintenir un équilibre psychologique et de se conformer aux exigences 
sociales. La répression devient donc une défense nécessaire pour éviter une surcharge 
émotionnelle et permettre à l’individu de fonctionner normalement. 

Mais lorsque l’inconscient devient trop envahissant, ou lorsque ses mécanismes de répression 
échouent, des troubles psychiques peuvent survenir. Le refoulement n’est jamais total, et 
certains désirs ou conflits refoulés finissent par refaire surface sous forme de symptômes : 
phobies, névroses ou troubles obsessionnels. Par exemple, une personne souffrant d’un trouble 
obsessionnel-compulsif (TOC) peut être submergée par des pensées inconscientes trop 
persistantes, qu’elle ne parvient pas à maîtriser. Dans ce cas, un inconscient trop actif ou mal 
réprimé peut entraîner des pathologies graves, car il empêche l’individu de maintenir une 
relation saine avec la réalité. 

Dans le domaine psychiatrique, l’inconscient peut également devenir pathologique. Des 
troubles comme la psychose ou la schizophrénie sont souvent caractérisés par une altération 
de l’inconscient, où l’individu perd tout lien avec la réalité et plonge dans un monde de délires et 
d'hallucinations. Ces pathologies peuvent être vues comme des manifestations d’un inconscient 
envahissant, où les désirs refoulés émergent sous des formes déformées, déconnectant 
l’individu de la réalité. 

De même, un excès de répression, où l’individu refoule trop de pensées ou de désirs, peut 
entraîner une distorsion de la perception de soi et du monde extérieur, créant une déconnexion 
avec la réalité. Ainsi, un inconscient mal géré peut devenir une source de troubles 
psychiatriques, car il perturbe la capacité de l’individu à interagir de manière saine avec son 
environnement et les autres. 

En conclusion, à travers les théories freudiennes, on voit que l’inconscient, bien 
qu’indispensable à l'équilibre psychologique de l’individu, peut devenir pathologique lorsqu’il 
devient trop envahissant ou difficile à maîtriser. Le complexe d'Œdipe, la loi du père et les 
mécanismes inconscients participent à la formation de l'identité psychologique. Mais lorsqu’un 
individu ne parvient pas à bien refouler ses désirs inconscients, cela peut engendrer des 
troubles névrotiques, des anxiétés ou des troubles obsessionnels. L’inconscient est donc 
nécessaire à la régulation de l’individu, mais il peut devenir pathologique lorsqu’il échappe au 
contrôle des mécanismes de défense, comme la répression. En effet, un inconscient trop 
envahissant ou trop réprimé peut mener à la pathologie, car il empêche l’individu de se 
structurer harmonieusement et de s’adapter aux exigences sociales et à ses désirs intérieurs. 

 



 

 
 
 
 
 
 


